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    Des vaches dans les champs   

 

    On ne pâturait jamais alors les champs au printemps ainsi que cela se pratique 

aujourd’hui. Les vaches étaient sorties de l’écurie pour une première fois fin mai, 

soit pour monter à l’alpage, soit pour se rendre, pour celles qui restaient au village, 

aux pâturages communs, soit communaux. Cela donnait une animation 

extraordinaire au village.  

    A l’automne cependant, après la descente, les troupeaux pâturaient librement 

dans les champs. Il y avait-là une gestion organisée par les sociétés de regains. On 

parlait alors de la dernière herbe, plus anciennement des records.  

    Ainsi un mois durant de début octobre à la fin du mois, les vaches allaient par-

ci par-là dans ce vaste espace. La limite n’était que celle qu’il y avait entre les 

différents villages. Il fallait veiller aussi à ce que le bétail n’aille pas sur la ligne 

de chemin de fer. A cet égard, il y eut quelques accidents tragiques.  

    Samuel Rochat a raconté cet épisode de la vie paysanne des villages dans Jules 

de L’Epine, tome premier, pp. 44 à 46 :  

 

 
 

Pâtures d’automne derrière le village du Pont. 
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Pâtures d’automne Chez le Brigadier et au Solliat.  
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Pâtures d’automne à L’Abbaye et au Pont.  
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Pâtures d’automne du troupeau des Charbonnières sur le Plat du Séchey.  

 
 

 



 
 

6 
 

 



 
 

7 
 

 
 



 
 

8 
 

 
 

 



 
 

9 
 

 

 
 



 
 

10 
 

 

 

 

 
 



 
 

11 
 

 

 
 

 

 

 
 

Pâtures d’automne à Combenoire, devant la Grand’Sagne.  

 


